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1er mystère : L’agonie de Jésus au Mont des Oliviers 

Jusqu’à maintenant, la peur, l’angoisse, étaient limitées aux personnes vulnérables : 
physiquement (les malades), moralement (la dépression), religieusement (les chrétiens 
vivant dans des pays hostiles à notre foi), financièrement (ceux qui n’ont pas le nécessaire 
pour vivre chaque jour), professionnellement, socialement, etc. Désormais, la peur ou 
l’angoisse sont une réalité commune à tous sans distinction d’aucune sorte.  

De ce fait, chaque être humain peut se sentir aujourd’hui, plus que jamais, rejoint par le 
Christ, lui qui a connu aussi la peur et l’angoisse devant le danger, l’épreuve et la 
souffrance… 

Demandons alors au Seigneur la grâce de la confiance : Car la volonté de Dieu n’est autre 
que notre salut. 

 

2ème mystère : La Flagellation de Jésus 

Dans l’humanité de Jésus, l’humanité tout entière, passée, présente et à venir, a été 
embrassée. En contemplant Jésus blessé et maltraité par ses bourreaux, nous pouvons 
aussi voir tous ceux qui, dans leurs corps sont blessés et maltraités. Mais, les blessures de 
Jésus ne sont pas uniquement le signe de cela, ils sont aussi le signe de la blessure du 
péché. 

Cette épidémie mondiale, pourrait alors nous rappeler qu’il existe une autre épidémie, 
contagieuse et qui fait des ravages : le péché… 

Demandons au Seigneur la grâce de la conversion : que par les mérites de sa passion, nous 
puissions bénéficier effectivement des grâces de sa rédemption, de sa guérison, de son 
salut. 

 

3ème mystère : Le couronnement d’épines 

La couronne d’épines est pour Jésus un instrument d’humiliation. Mais elle est aussi pour 
les hommes, le signe des vaines gloires qui coiffent parfois notre orgueil et notre vanité. 

Tandis que Jésus est vraiment Roi, sa tête porte la couronne de nos royautés humaines, 
aujourd’hui effrayées par l’impossibilité de contrôler un ennemi qui semble mettre en 
question toutes nos certitudes, mais surtout toutes nos prétentions de nous croire 
indemnes, de nous croire sains et saufs…  

Demandons dans cette dizaine la grâce de l’humilité, afin que nous n’oubliions jamais la 
nécessité et l’urgence de notre salut, de notre guérison.  

 



4ème mystère : Jésus est chargé de la Croix 

Il ne peut manquer à nos prières de prier chaque jour pour tous ceux qui d’une manière ou 
d’une autre portent le poids du jour, pour ceux qui sont fatigués à cause du service qu’ils 
rendent sans compter, pour ceux qui, sans relâche, cherchent des solutions afin de 
contrecarrer les maux qui nous menacent : la maladie, l’isolement, le dénuement, etc.  

Demandons au Seigneur, pour eux et pour nous-mêmes, la grâce d’une charité de plus en 
plus forte, mais aussi, de plus en plus inventive, afin de ne pas nous replier sur nous, mais 
au contraire, que nous puissions nous ouvrir davantage à la solidarité et à la communion 
des cœurs.  

 

5ème mystère : Jésus meurt sur la Croix 

Actuellement, le monde ne s’arrête plus de compter les morts. Pourtant, il y en a toujours 
eu. Pourtant, il y a eu d’autres événements combien plus mortifères. Pourtant, est-ce que 
cela change le regard du monde à propos de la mort ? 

La mort de Jésus est un événement qui concerne chaque homme, qui peut rejoindre 
chaque être humain, qui peut donner une perspective autre à tous ceux qui sont touchés 
de près ou de loin par la mort. 

Prions en cette dizaine tout particulièrement pour ceux qui sont en danger de mort, pour 
les trépassés et pour les âmes du purgatoire.  Que la miséricorde de Dieu leur donne la 
grâce de reposer en Paix et de partager sa Gloire pour l’éternité. 

 

 

Souvenez-vous, ô Très miséricordieuse Vierge Marie, qu’on n’a jamais entendu dire 
qu’aucun de ceux qui ont eu recours à votre protection, imploré votre assistance ou réclamé 
vos suffrages, ait été abandonné. Animé de cette confiance, ô Vierge des vierges, ô ma 
Mère, je viens vers Vous, et gémissant sous le poids de mes péchés, je me prosterne à vos 
pieds. O Mère du Verbe Incarné, ne méprisez pas mes prières, mais écoutez-les 
favorablement et daignez les exaucer.   

Amen. 

 

O Notre Dame, O Marie, ô ma Mère, Pour toujours et sans réserve je me donne à vous : Je 
vous abandonne mon passé, mon présent, mon avenir. C’est sous votre protection que je 
veux commencer, continuer et terminer toute mes actions. 

C’est à vous que je consacre tous les jours de ma vie. Votre nom, ô Marie, sera ma prière. Je 
la dirait dans mes peines, Je la dirait dans mes souffrances, Je la dirait dans mes combats. Et 
quand mes lèvres défaillantes ne pourrons plus le prononcer, mon cœur le redira encore 
avec amour et confiance Jusqu’à mon dernier soupir.  Amen. 


